
  

  

Pour diffusion immédiate 

Ne nous arrêtons pas maintenant 

Comment l’immigration et la résidence temporaire ont inversé des décennies de déclin 

démographique dans le Nord de l’Ontario 

 

12 février 2026 – Dans presque toutes les régions du Nord de l’Ontario, le nombre de 

décès dépasse celui des naissances. Sans la récente croissance démographique 

attribuable à l’immigration et à l’augmentation du nombre de résidents temporaires, le 

Nord de l’Ontario serait démographiquement et économiquement non viable. 

Telles sont les conclusions de la plus récente note d’information de l’Institut des 

politiques du Nord (Northern Policy Institute) portant sur l’évolution démographique. 

« Alors que la population du Canada et de l’Ontario a doublé au cours des 50 

dernières années, la situation est très différente dans les régions du Nord de l’Ontario », 

affirme le coauteur du rapport et président de l’Institut, Charles Cirtwill. « Dans les 

régions les plus proches de Toronto, la population du Nord de l’Ontario a augmenté de 

près de 60 %, soit un peu plus de la moitié du taux de croissance de l’Ontario dans son 

ensemble. Dans le Nord-Ouest de l’Ontario, la croissance sur 50 ans a été d’un peu plus 

de 10 %. Dans les régions de Timmins, Sudbury et Sault Ste. Marie et leurs environs, la 

population totale est demeurée essentiellement stable (malgré la croissance observée 

dans les villes elles-mêmes). » 

Compte tenu de cette réalité, le rapport formule deux recommandations centrales : 

• Faire croître l’immigration permanente et stabiliser le nombre de résidents 

temporaires dans le Nord de l’Ontario devraient être des priorités 

démographiques pour les gouvernements fédéral et provincial. 

• Assurer à chaque région du Nord de l’Ontario un accès permanent à un 

programme d’immigration communautaire axé sur les marchés du travail locaux 

est d’une importance capitale. 

Selon M. Cirtwill, la situation aurait pu être beaucoup plus préoccupante sans des 

initiatives récentes comme le Programme pilote d’immigration dans les communautés 

rurales et du Nord. 

« L’immigration a été un facteur clé dans le passage de la stagnation à la croissance 

dans le Nord de l’Ontario. Les effets des efforts fédéraux et provinciaux visant à répartir 

l’immigration au-delà des plus grandes villes du Canada sont clairement visibles entre 



  

  

2021 et 2025 », explique M. Cirtwill. « Sans la croissance observée au cours des cinq 

dernières années, presque tous les districts de recensement du Nord de l’Ontario 

auraient connu un déclin démographique, à l’exception de ceux situés à moins de 

quatre heures de Toronto. » 

Le rapport tient à distinguer les immigrants (les personnes qui s’établissent de façon 

permanente au Canada) des résidents temporaires (étudiants et travailleurs 

temporaires). En examinant les tendances nationales et provinciales, le rapport 

souligne que la croissance de l’immigration a été contrôlée et gérable. En revanche, le 

nombre de résidents temporaires a explosé après 2021, rendant certains ajustements 

absolument nécessaires. 

Cela dit, le rapport met en lumière les retombées positives des étudiants et des 

travailleurs temporaires dans le Nord de l’Ontario et soutient que les réductions de ces 

effectifs auraient dû être beaucoup plus importantes dans les grands centres urbains 

du Canada et beaucoup plus limitées dans les régions rurales et nordiques. 

Le rapport recommande notamment que : 

• Le nombre de résidents temporaires dans les régions rurales et nordiques soit 

rapidement ramené aux niveaux d’avant 2025. Cela devrait se faire en 

monétisant les capacités disponibles dans les établissements postsecondaires et 

en reconstituant les effectifs d’étudiants internationaux. L’éducation 

postsecondaire canadienne est un produit d’exportation, au même titre que de 

nombreux autres services professionnels. 

 

• Les études au Canada ne soient pas commercialisées comme un « raccourci » 

vers la résidence permanente et la citoyenneté. Les permis de travail 

postdiplôme (PTPD) devraient être géographiquement ciblés et arrimés aux 

besoins des marchés du travail locaux dans le cadre du processus d’immigration 

permanente. De plus, les autres travailleurs temporaires (autres que les étudiants 

ou les titulaires d’un PTPD) devraient, dans la mesure du possible, être intégrés 

aux voies d’accès à l’immigration permanente. 

 

Vous souhaitez en savoir plus ? Consultez le rapport ici : 

https://www.northernpolicy.ca/ne-vous-arretez-pas-maintenant 

 

https://www.northernpolicy.ca/ne-vous-arretez-pas-maintenant
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Entrevues médiatiques : Le président et chef de la direction de l’IPN, Charles Cirtwill, est 

disponible pour commenter. Pour organiser une entrevue, veuillez communiquer avec : 

Charles Cirtwill 

Président et chef de la direction 

1-807-632-7999 

ccirtwill@northernpolicy.ca 

 

À propos des auteurs 

Charles Cirtwill est le président fondateur et chef de la direction de l’Institut des 

politiques du Nord (IPN). Il s’est joint à l’IPN en septembre 2013 après avoir passé douze 

ans à l’Atlantic Institute for Market Studies. Diplômé de l’Université Dalhousie, il détient 

un baccalauréat en science politique, un baccalauréat en droit (LL.B.) et une maîtrise 

en administration publique (MPA), avec une spécialisation en évaluation quantitative 

et qualitative des politiques et programmes publics. 

Charles a participé à de nombreuses initiatives ministérielles et régionales en matière 

de politiques publiques, notamment le Groupe de travail ministériel sur le transport dans 

le Nord, le comité technique de l’ACNOR sur les indicateurs du bien-être des 

collectivités rurales et le groupe de travail sur le développement économique de la 

Northwestern Ontario Municipal Association. Il a également été très impliqué dans les 

efforts de mobilisation communautaire d’Immigration, Réfugiés et Citoyenneté Canada 

lors de la conception et de la mise en œuvre du Programme pilote d’immigration dans 

les communautés rurales et du Nord. 

 

Zhexian Zhu est né en Chine et détient un baccalauréat en économie et en science 

politique de l’Université de l’Alberta, ainsi qu’une maîtrise en économie de l’Université 

Lakehead. Ses recherches ont porté sur la politique budgétaire et la macroéconomie, 

en explorant les complexités de la politique budgétaire et ses effets sur l’économie 

dans son ensemble. Son principal champ d’intérêt est l’analyse coûts-avantages et la 

priorisation des grandes idées présentées dans le rapport 2023 du Groupe de travail sur 

le transport dans le Nord de l’Ontario. 



  

  

À propos de l’Institut des politiques du Nord 

L’Institut des politiques du Nord est le groupe de réflexion indépendant et axé sur les 

données probantes du Nord de l’Ontario. Il mène des recherches, analyse des données 

et diffuse des idées. Sa mission est de favoriser la croissance du Nord de l’Ontario en 

soutenant une prise de décision fondée sur des données probantes, notamment par 

l’éducation et l’engagement communautaire direct. 

L’Institut valorise le partenariat, la réconciliation, la collaboration, la communication et 

la coopération. Son équipe s’efforce de mener des recherches inclusives reposant sur 

une vaste mobilisation et de formuler des recommandations menant à des actions 

concrètes et mesurables. Son succès dépend de ses partenariats avec des 

organisations présentes dans le Nord de l’Ontario ou engagées à son égard. 

Ses bureaux permanents sont situés à Thunder Bay et à Timmins. Durant les mois d’été, 

l’Institut exploite des bureaux satellites dans d’autres régions du Nord de l’Ontario, 

dotés d’équipes du programme Expérience Nord. Ces stages s’adressent à des 

étudiantes et étudiants universitaires et collégiaux qui travaillent au sein de votre 

collectivité sur des enjeux importants pour vous et vos voisins. 


